
COMPAGNIES FRANCHES DE LA MARINE AU CANADA 1750‐1760 
 
 

Accès à la base de données 
 
Marche à suivre : 
 
Allez sur le site web de la Société de généalogie de Québec. http://www.sgq.qc.ca 
 
Cliquez sur le menu Base de données et activez le menu Accès libre 
 
Cliquez sur Compagnies franches de la Marine 
 
Un texte signé par l’auteur, Rénald Lessard, apparaît à l’écran. Pour accéder à la base de données, cliquez sur Compagnies franches 
de la Marine dans le titre de ce texte. 
 
L’écran suivant apparaît : 
 
 



 
Démarrez votre recherche en inscrivant les informations que vous possédez et cliquez sur le bouton Rechercher 
 
Vous obtenez le prochain écran. 
 
Note : Toute interrogation d’un champ de recherche peut se faire avec au moins trois lettres écrites dans le champ interrogé. 
 
 
 
 
 
 
 



 
Voici un exemple avec les lettres Bru inscrites dans le champ de recherche Nom ou surnom.  
 
 

 
 
Cliquez sur le bouton Rechercher 
 
Vous obtenez l’écran suivant : 



 
 
Toute identification d’un individu qui contient les lettres Bru est affichée. Comme exemple, cliquez sur Brugnol, Jean
 
Vous obtenez l’écran suivant : 



 

 
Chaque militaire a fait l’objet d’une fiche de renseignements de ce type.  
 
N.B. Les dates se lisent comme suit : Année/Mois/Jour. Ainsi, 1758‐04‐08 se lit 1758 avril 8. 
 
 
Une fois l’information colligée, retournez à l’écran de départ en cliquant sur le bouton Nouvelle recherche 
 



Précisions sur le contenu de certains champs : 

1‐ Identifiant : Numéro unique assigné à un individu. Dans un contexte où la graphie d’un nom de famille peut varier d’une source à l’autre, 
il a servi au jumelage des données. Il permet également de différencier deux individus portant les mêmes noms, prénoms et surnoms. 

 
2‐ Nom : Patronyme et ses variantes orthographiques. L’épellation d’un nom peut différer de manière importante suivant les documents. 

Nous avons mis en évidence celui le plus fréquemment utilisé et les autres entre parenthèses. 
 

3‐ Surnom : Nom de  guerre  attribué  au  soldat  lors de  son  incorporation dans une  compagnie.  Il  arrive  à  l’occasion qu’un  soldat porte 
successivement plusieurs surnoms. 

 
4‐ Prénom : Les prénoms peuvent varier d’un document à l’autre. Nous avons indiqué les prénoms mentionnés en essayant de mettre en 

évidence celui le plus complet. 
 

5‐ Statut :  Statut,  fonction  ou  grade  occupé  dans  les  troupes.  La  date  indique  généralement  la  première mention.  Contrairement  aux 
officiers, nous n’avons pas les dates des promotions pour les soldats et les sous‐officiers. Lorsque nous possédons le nom de l’officier à 
la tête du réseau qui  l’a recruté  (Boucher, Fischer, Gignoux, La Morlière), nous  l’indiquons. Les soldats débutent  leur carrière comme 
recrues puis deviennent soldats  lorsqu’ils sont  incorporés dans une compagnie.  Ils peuvent ensuite devenir anspessades, caporaux et 
sergents.  Les  cadets  et  les  cadets‐soldats  n’ont  pas  été  intégrés  à  cette  première  version  de  la  base  de  données  puisque  ce  sont 
généralement  des  enfants  d’officiers  en  attente  d’une  commission  d’officiers.  Ils  le  seront  dans  la  prochaine  version  contenant  les 
officiers.  

 
6‐ Compagnie : Les compagnies qui portent le nom du capitaine placé à leur tête. Nous avons normalisé les noms et inscrits si possible des 

informations permettant de distinguer les membres d’une même famille (l’aîné, chevalier, etc.).  
 

7‐ Corps : Généralement,  ce  sont des  recrues  faites pour  la Marine qui  sont  incorporées dans  les différentes compagnies de  la Marine.  
Dans ce cas, nous  indiquons «Compagnies franches de  la Marine». Lorsqu’on ne retrouve pas de traces de  l’individu après sa mention 
comme  recrue  ou  s’il  décède  avant  son  incorporation  dans  les  troupes,  la mention  «Recrue»  seule  est  utilisée. Après  l’arrivée  des 



troupes  de  Terre  en  1755,  les  recrues  pouvaient  aussi  leur  être  rattachées.  En  1757,  2 400  hommes  appartenant  au  Corps  des 
Volontaires étrangers,  levé pour  la Marine en 1756,  sont envoyés au Canada. Plusieurs ont été  capturés en mer.    Les autres  seront 
principalement  incorporés dans les compagnies franches de la Marine. Nous avons indiqué «Corps des Volontaires étrangers» pour ceux 
qui ont été capturés en mer ou dont on n’a pas de mention d’appartenance à une troupe après leur arrivée au Canada. Il faut signaler 
qu’un bataillon du Corps des Volontaires étrangers a servi à Louisbourg en 1758 comme unité combattante.  Ses soldats, sous‐officiers et 
officiers ont été traités dans le livre Combattre pour la France en Amérique paru en 2009. 

 
8‐ Date d’embarquement : Nous possédons des  listes d’embarquement pour  la plupart des années. Celle pour 1751 manque. De même, 

nous avons également cherché en vain une  liste exhaustive des soldats du Corps des volontaires étrangers en 1757. Nous avons bien 
retrouvé quelques    listes de passagers ou d’embarquement de soldats se trouvant sur des navires capturés en mer mais pas de  listes 
pour  les autres navires. C’est pourquoi plusieurs centaines de ces soldats, souvent de souche germanique, n’ont pu être retracés pour 
cette année. 

 
9- Navire :  Navire  sur  lequel  s’est  embarqué  le  soldat.  L’information  provient  surtout  des  listes  d’embarquement  et  des  registres 

d’hospitalisation  de  l’Hôtel‐Dieu  de  Québec.  Il  peut  arriver  exceptionnellement  qu’un  individu  apparaissant  sur  une  liste 
d’embarquement passe en Nouvelle‐France sur un autre navire ou que le navire prenne une autre direction. 

 
10- Date de naissance :  Il s’agit souvent d’une extrapolation en vertu de  l’âge mentionné dans  les documents. Des variations  importantes 

peuvent survenir d’un document à l’autre. 
 

11‐ Lieu d’origine : Les  informations peuvent différer d’une source à  l’autre. Généralement, elles ne s’opposent pas vraiment mais varient 
plutôt en précision. On peut indiquer comme origine une province, une ville à proximité de son village ou un lieu‐dit. En France, l'Institut 
national  de  la  statistique  et  des  études  économiques  (INSEE)  gère  les  codes  qui  servent  à  identifier  les  zones  géographiques  ‐  les 
communes  (voir  http://www.insee.fr/fr/methodes/nomenclatures/cog/telechargement.asp),  les  cantons,  les  arrondissements,  les 
départements, les régions et les pays et territoires étrangers. Nous avons essayé d’identifier les lieux et d’en indiquer le code de l’INSEE.  
Il est donc possible de  retrouver  tous  les  soldats provenant d’une commune ou d’un département. Dans  le cas d’un département,  il 
s’agit tout simplement de mettre la parenthèse suivi de son code qui est constitué des deux premiers chiffres du code de la commune. 



Ainsi, «(79» permet de retracer tous les soldats provenant du département des Deux‐Sèvres et 79191 identifie plus précisément la ville 
de Niort se trouvant dans le département des Deux‐Sèvres. 

 
12‐ Les sites du Fichier Origine et de Denis Beauregard portant sur la Généalogie des Français d'Amérique du Nord (FrancoGene) ont été très 

utiles. Il est à noter que certaines listes d’embarquement, comme celle de 1752, semblent contenir beaucoup d’informations erronées. 
 

13‐ Parents : Dans certains cas, surtout sur les listes d’embarquement, les informations peuvent varier d’une source à l’autre. 
 

14‐ Remarques :  Éléments  d’information  permettant  de mieux  connaître  la  carrière  de  l’individu  ou  des  faits majeurs  (embarquement, 
procès, désertion, mentions sur des listes de militaires prisonniers, demi‐solde, etc.) 

 
15‐ Source : Compilation de références sur l’individu provenant de différents imprimés et de différents dépôts d’archives.  

 


